




Conséquences sur les distributions










Les distributions verticale et horizontale des thonidés dépendent de
leur environnement tant d'un point de vue physico-chimique que tro-
phique. L'influence des facteurs hydrologiques sur la distribution des
thons a fait l'objet de nombreuses études (Sharp, 1978 ; Sund et al.,
1981, Laurs, 1984; Hanamoto, 1987; Marsac, 1992; Brill, 1994;
Dagom, 1994; Bard et al, 1998). La distribution de ces poissons à
forte demande métabolique (Kitchell étal, 1978; Oison et Boggs,
1986) est également liée à la disponibilité en nourriture (Sund et al,
1981 ; Dagorn, 1994 ; Roger, 1994). Le micronecton constitue la
principale proie des thons (Grandpenin, 1975; Sund et al, 1981,
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p. 490), pourtant sa distribution a été très peu étudiée, notamment
dans le Pacifique Central. Les méthodes acoustiques qui permettent
une approche bidimentionnelle et continue de l'habitat pélagique
sont un bon outil pour étudier la distribution du micronecton
(Marchai et al, 1993; Roger et Marchai, 1994; Marchai et
Lebourges, 1996; Fielder et al., 1998).
La présente étude se propose de montrer comment une caractérisation
biotique et abiotique de l'écosystème pélagique de la Zone écono¬
mique exclusive (ZEE) de Polynésie française permet de mieux com¬
prendre la distribution des trois espèces de thons cibles des pêcheries
palangrières en Polynésie : le germon (Thunnus alalunga), le thon à
nageoires jaunes (T. albacares) et le thon obèse (T. obesus).
La prise par unité d'effort (PUE) des pêcheries palangrières n'est
pas nécessairement un bon indice d'abondance des thons. En effet,
la capturabilité est étroitement dépendante de la correspondance
entre la distribution verticale des hameçons et le préférendum
hydrologique des thonidés (Hanamoto, 1987; Hampton et al,
1998). D est donc nécessaire de considérer la distribution des thons
soit à partir de données de captures pour lesquelles les distributions
verticales des hameçons sont disponibles, soit à partir d'une esti¬
mation directe de l'abondance indépendante des activités de pêche.
Dans ce but, des expérimentations ont été menées en Polynésie fran¬
çaise dans le cadre du programme Ecotap (Étude du comportement
des thonidés par l'acoustique et la pêche) regroupant l'IRD
(l'Institut de recherche pour le développement, ex-Orstom),
l'Ifremer (Institut français de recherche pour l'exploitation de la
mer) et un organisme territorial, le SRM (Service des ressources
marines, ex-EVAAM). Au cours de ce programme, des pêches expé¬
rimentales à la palangre instrumentée ont été couplées à des
mesures physico-chimiques et des prospections acoustiques. Dans
un premier temps, une typologie de l'habitat pélagique est réalisée
à l'aide de variables physico-chimiques et biologiques. Les réparti¬
tions horizontale et verticale des thons sont ensuite étudiées en
fonction de ces variables afin de déterminer celles qui influencent le
plus la distribution des thons.
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I Matériel et méthodes
Le programme Ecotap a totalisé 300 jours de mer pour ses expéri¬
mentations réalisées à bord du N/O « Alis » de F IRD entre
octobre 1995 et août 1997 dans la partie nord-est de la ZEE de
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I Figure 1
Positions des stations palangre et hydrologique (croix)
réalisées au cours des campagnes Ecotap.
En encadré : prospections acoustiques diurnes en créneaux réalisées
sur la zone de pêche de la palangre (traits fins)
et prospections nocturnes inter-station en ligne droite ou en créneaux (traits gras).
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Acquisition des données acoustiques
Les données acoustiques ont été acquises à l'aide d'un écho-son¬
deur Simrad EK500 connecté à un transducteur 38 kHz à faisceau
scindé. La durée d'impulsion est de 1 ms et l'angle du faisceau
de 6.9°. La colonne d'eau est échantillonnée de la surface à 500 m.
Le système est étalonné à l'aide d'une boule standard en cuivre de
60 mm de diamètre selon la méthode préconisée par le constructeur
(Simrad, 1993). Un seuil à - 70 dB est appliqué a posteriori sur les
données acoustiques utilisées sous la forme de réponse acoustique
par unité de surface (sa).
Acquisition des données hydrologiques
Les données hydrologiques ont été acquises à l'aide d'une sonde
Seacat SBE 19 (Seabird Electronics, Inc.) entre la surface et plus de
500 m de profondeur à une cadence d'acquisition d'une donnée toutes
les 0,5 secondes. Trois variables hydrologiques sont utilisées dans la
présente étude : la température, la salinité et l'oxygène dissous.
Pêches à la palangre instrumentée
Au total, plus de 80000 hameçons ont été mouillés au cours des
163 opérations de pêche réalisées à l'aide d'une palangre instru¬
mentée. L'instrumentation de cette palangre comprend des horloges
montées sur les avançons qui se déclenchent lors de la capture et des
capteurs de pression qui permettent de déterminer la profondeur
correspondant à l'heure de la capture (Boggs, 1992).
Détection acoustique de thons
Déterminer une abondance en thons indépendamment des activités
de pêche permet de s'affranchir des biais liés à la capturabilité de la
ressource. Les méthodes acoustiques sont utilisées en routine dans
l'estimation de nombreux stocks de poissons pélagiques mais n'ont
jamais été appliquées aux thons. Une des raisons était l'absence de
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références sur la réponse individuelle (TS : target strength) des
thons, préalable indispensable à toute reconnaissance d'échos indi¬
viduels. Les travaux de Bertrand et al. (1999 a, b) et de Josse et
Bertrand (sous presse) permettent de disposer d'une première
gamme de TS pour des thons à nageoires jaunes et des thons obèses.
Ces résultats ont été pris en référence par Bertrand et Josse (sous
presse) afin de sélectionner des échos individuels pouvant être assi¬
milés à des thonidés au cours de prospections acoustiques diurnes.
Protocole d'échantillonnage
Le plan d'échantillonnage est imposé par les contraintes spatio-tem¬
porelles de la zone d'étude. La vitesse du navire lors de l'acquisi¬
tion des données acoustiques est fixée à 7 nduds afin de limiter
l'influence du bruit du navire sur la qualité des données acoustiques
tout en permettant une couverture spatiale suffisante. Compte tenu
de l'étendue de la zone étudiée, des distances pouvant être parcou¬
rues quotidiennement par le N/O « Alis » et de la nécessité de réa¬
liser des escales techniques, les stations sont réparties en continu le
long de routes tracées afin de couvrir la plus grande surface possible
(fig. 1). À chaque station, une palangre expérimentale est posée et
des mesures à la sonde hydrologique réalisées. Les prospections
acoustiques diurnes sont systématiquement réalisées en créneaux
sur la palangre. De nuit, les trajets des prospections acoustiques
entre deux palangres sont soit en ligne droite soit en créneaux afin
de prospecter une plus grande surface possible tout en permettant de
mesurer le niveau d'anisotropie du milieu (fig. 1).
Traitement des données hydrologiques
Une analyse en composante principale (ACP) suivie d'une classifica¬
tion hiérarchique directe (CHD) sont réalisées sur les profils hydrolo¬
giques des variables température, salinité et oxygène dissous afin de
caractériser la zone d'étude d'un point de vue hydrologique. À chaque
station hydrologique, une valeur tous les 10 m, de la surface à 500 m
de profondeur est prise en compte pour chaque variable. Les analyses
sont réalisées à l'aide du logiciel SPAD 3.5.
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Définition d'une variable indicatrice
« du volume d'habitat » au regard de l'hydrologie
Une variable représentative du volume d'habitat a été définie en
fonction de valeurs seuils pour la température et l'oxygène dissous
qui sont les paramètres physico-chimiques qui influencent le plus la
distribution des thons (Hanamoto, 1987; Cayré et Marsac, 1993;
Brill, 1994). Pour chaque variable, la valeur seuil retenue est celle
au-delà de laquelle moins de 2,5 % des captures à la palangre ins¬
trumentée ont eu lieu. Il faut noter que les poissons capturés au
cours du virage de la palangre sont retirés de cette analyse en raison
de biais possible quant à l'estimation de la profondeur de capture.
Pour chaque station et chaque espèce, une « profondeur limite d'ha¬
bitat » correspondant à la profondeur la moins élevée associée soit
au seuil d'oxygène soit au seuil de température est donc définie.
Ainsi que l'ont montré les marquages ultrasoniques (Bach et al,
1998 ; Josse et al, 1998 ; Dagorn et al, sous presse), le thon obèse
et le thon à nageoires jaunes peuvent fréquenter les eaux superfi¬
cielles chaudes. Ainsi, pour ces espèces, la hauteur d'habitat est
équivalente à la « profondeur limite d'habitat ». Le germon adulte
est lui très rarement capturé dans la couche homogène, et sa distri¬
bution semble être limitée par des températures élevées
(Grandperrin, 1975). Une valeur seuil supérieure est donc égale¬
ment calculée. Pour cette espèce, la « hauteur d'habitat » est égale
à la différence entre les profondeurs associées aux deux seuils.
Traitement des données acoustiques
Compte tenu des réglages utilisés au cours des campagnes Ecotap et
des performances du sondeur, la réponse acoustique par unité de
surface (sa) est représentative de la biomasse en poissons micronec-
toniques supposée proportionnelle à la biomasse totale en micro-
necton (Bertrand et al, 1999 c). Une typologie de la distribution du
micronecton a été réalisée à l'aide d'analyses multivariées en utili¬
sant les variables suivantes :
- variables spatio-temporelles : numéro de la campagne, saison, lati¬
tude et longitude ;
- profils acoustiques i.e. réponse acoustique par unité de surface (sa)
calculée par tranche de 10 m entre 10 et 490 m ;
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- variabilité verticale et horizontale de la distribution du micronec-
ton calculée à l'aide de méthodes géostatistiques ;
- structure morphologique des échogrammes par un codage des
structures insonifiées basé sur la méthode proposée par Petitgas et
Levenez (1996).
I Résultats
Typologie de l'habitat physico-chimique
Les résultats de l'ACP et de la classification réalisée sur les
variables hydrologiques (fig. 2) permettent d'identifier trois zones
dans la partie nord-est de la ZEE polynésienne (fig. 3). La première,
localisée au Sud de 14°S, présente une couche homogène d'une cin¬
quantaine de mètres puis une diminution régulière de la température
jusqu'à 500 m. La concentration en oxygène dissous reste élevée
sur toute la tranche d'eau (fig. 3). La seconde zone, entre 9°S et
14°S, présente une couche homogène d'une soixantaine de mètres.
Au-delà, on note la présence d'une thermocline peu marquée entre
170 et 320 m de profondeur avec un gradient de 6,5 °C par 100 m
de profondeur. L'oxycline localisée entre 200 et 350 m se caracté¬
rise par une diminution du taux d'oxygène dissous de 3.3 ml.1"1 à 1.5
ml.1-1 (fig. 3). La troisième zone, entre 4°S et 9°S présente une ther¬
mocline assez marquée entre 100 et 250 m de profondeur ainsi
qu'une oxycline avec des valeurs extrêmes moyennes en oxygène
dissous de 3.7 ml.1-' et de 0.8 ml.1-1 (des minima inférieurs à 0.1
ml.11 sont rencontrés dans certaines stations) (fig. 3).
Typologie de l'habitat biologique
L'étude de la distribution du micronecton observée par acoustique
permet de définir trois zones (Bertrand étal, 1999 c) (fig. 3). La pre¬
mière, localisée au sud de 13°S est caractérisée par une biomasse et
un nombre d'agrégats de micronecton très faibles. La seconde zone,
est globalement localisée entre 8 et 13°S. Cette zone, présente les
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Facteur 2 - 16.97%
o 75 15X1
Facteur 1 - 54.89 %
I Figure 2
Projection sur les axes facto riels 1-2 des trois classes
de la classification hiérarchique directe réalisée sur les variables
hydrologiques. Les barycentres des trois classes correspondant
aux trois zones déterminées lors de la caractérisation
de la distribution du micronecton sont également représentés























Zones définies lors du découpage de la région d'étude à l'aide
des paramètres physico-chimiques (découpage suivant
les parallèles) et à partir de la distribution du micronecton
(découpage en surfaces). Les profils moyens de température
(trait gras) et d'oxygène dissous (trait fin) correspondant à chaque
zone hydrologique sont également représentés.
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biomasses les plus élevées avec une forte occurrence d'agrégats de
micronecton. La troisième zone, est située au nord de l'archipel des
Marquises. Cette zone a de nombreux caractères communs avec la
zone 1 , alors qu'elles sont hydrologiquement très différentes. La bio¬
masse micronectonique y est moyenne par rapport à l'ensemble de
la région d'étude et les agrégats sont peu nombreux.
Extension verticale de l'habitat
Les valeurs seuils de la température et de l'oxygène ont été calcu¬
lées pour chaque espèce (les thons capturés à la palangre sont
adultes pour la plupart) (tableau 1). La comparaison de ces résultats
avec les valeurs proposées dans la littérature a été faite par Bertrand
(1999). À partir de ces données, l'étendue verticale de l'habitat
hydrologique est mesurée pour chaque station et représentée en
fonction de la latitude entre 20 °S et 5 °S (fig. 4). L'évolution des
profondeurs moyennes des captures suit bien la diminution du
volume d'habitat du Sud vers le Nord de la zone d'étude (fig. 4).
Distribution des rendements par zone
La relation entre la distribution par zone des rendements en thons et
des densités des thons sélectionnés par acoustique est linéaire
(tableau 2). Un tel résultat traduit le fait que les PUE globales des














Température et concentration en oxygène dissous
au-delà desquelles moins de 2,5 % des individus par espèce
ont été capturés. Dans le cas du germon, la température limite
supérieure est également indiquée.














Représentation latitudinale de profondeurs limites théoriques
d'habitat définies à partir des variables hydrologiques
pour le germon (GER), le thon obèse (TOB)
et le thon à nageoires jaunes (TJO).
Les limites des 3 zones hydrologiques sont également
représentées ainsi que les profondeurs
moyennes (avec erreur standard)
des captures par espèce et par zone.
d'abondance de la ressource (Bertrand et Josse, sous presse). Ainsi,
l'abondance maximale est observée en zone 2 puis diminue de la zone
1 à la zone 3 où le volume d'habitat hydrologique potentiel est mini¬
mal (tableau 2). Cette tendance générale diffère si l'on considère les
rendements spécifiques. Le germon est péché avec des rendements très
proches dans les zones 1 et 2 alors qu'il est quasi absent dans la zone
3. Le thon obèse est significativement plus péché dans la zone 2 (test
de Kruskal-Wallis, p < 0.01) et les rendements dans les zones 1 et 3
sont non significativement différents (p > 0.05). Le thon à nageoires
jaunes par contre, est péché avec des rendements équivalents dans les
zones 2 et 3 et beaucoup plus faiblement dans la zone 1.
En pondérant les rendements par le volume d'habitat potentiel, on
transforme un indice d'abondance (PUE) en un indice de densité
(en nombre de poissons capturés pour 100 hameçons et par
































Répartition des PUE de thons
(nombre pour 100 hameçons)
capturés à la palangre instrumentée
en fonction de la zone hydrologique (premier chiffre)
ou trophique (second chiffre)
et des densités (nb.knr2) de cibles
pouvant être assimilées
à des thonidés mesurées par acoustique


















Répartition des PUE de thons capturés
à la palangre instrumentée
par zone hydrologique
en fonction du volume d'habitat
(en nombre pour 100 hameçons
pour 100 m. d'habitat).
100 mètres d'habitat disponible), la répartition est alors différente
(tableau 3). Les densités les plus faibles sont observées en zone 1
pour les trois espèces. Le thon obèse est capturé avec des rende¬
ments identiques dans les zones 2 et 3. Le thon à nageoires jaunes
est lui plus capturé en zone 3 alors que le germon présente des ren¬
dements maximaux vis-à-vis du volume d'habitat en zone 2.
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I Discussion
Caractéristiques physico-chimiques
et trophiques de l'habitat pélagique
Les typologies basées sur les structures physico<hirniques et biolo¬
giques ont toutes deux conduit à la discrimination de trois zones
(fig. 3). L'abondance micronectonique est maximale entre les lati¬
tudes 8-9 °S et 13-14 °S (zone 2). Au nord et au sud de cette zone
les biomasses sont plus faibles mais similaires entre elles alors que
les conditions physico-chimiques sont très différentes : sud de la
zone d'enrichissement équatorial pour la région Nord (zone 3) et
eaux oligotrophes du Pacifique Sud, au sud (zone 1).
La zone 2 est localisée dans une zone de faible convergence qui
concentre les produits de dégradation des niveaux trophiques infé¬
rieurs sans présenter de concentrations limitantes inférieures en
oxygène (Bertrand et al, 1999 c) (fig. 3). Au nord (zone 3), les eaux
sont enrichies par l'upwelling équatorial mais une intense reminé¬
ralisation de la matière organique limite la disponibilité en oxygène
des couches profondes. Le taux de 1.5 ml.1-1 d'oxygène dissous
semble être limitant pour une grande partie du micronecton dans la
zone d'étude. Au sud, les eaux sont sous l'influence du grand gyre
du Pacifique Sud et présentent donc un caractère oligotrophe peu
favorable au développement du micronecton en dépit de concentra¬
tions élevées en oxygène sur toute la colonne d'eau.
Dans l'écosystème du Pacifique équatorial central, la production
primaire est maximale entre 2 °N et 2 °S (Murray et al, 1995 ;
Barber et al, 1996 ; Chavez et al, 1996 ; Vinogradov et al, 1997).
Il faut néanmoins noter que Signorini et al (1999) ont récemment
montré la présence d'un pic de production primaire au niveau des
Marquises. Le maximum de production zooplanctonique est lui
décalé de quelques degrés au sud et au nord de l'Equateur.
Vinogradov (1981) et White et al. (1995) ont ainsi observé un maxi¬
mum de biomasse zooplanctonique entre 2 et 5 °S à 140 CW. Quant
au micronecton, Vinogradov (1981) et Lehodey et al. (1998) prédi¬
sent un maximum d'abondance associé à celui du zooplancton et
donc localisé plus au nord que ce qui a été observé au cours des
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campagnes Ecotap. Les travaux de Bertrand étal (1999 c) qui abor¬
dent directement la distribution in situ du micronecton dans le
Pacifique central montrent que l'abondance en micronecton n'est
pas nécessairement directement liée avec la production secondaire.
H apparaît donc que la distribution du micronecton doit également
être considérée en fonction d'autres paramètres tels que la concen¬
tration en oxygène dissous.
Distribution des thons
Les données utilisées pour étudier la distribution des thons ont deux
origines : les captures à la palangre instrumentée (Misselis et al,
1999) et les résultats d'écho-comptage (Bertrand et Josse, sous
presse). Bertrand (1999) et Bertrand et Josse (sous presse) ont mon¬
tré que les PUE calculées au cours du programme Ecotap sont sup¬
posées refléter l'abondance de la ressource de façon plus fiable que
celles issues des palangriers professionnels. En effet, l'ensemble de
l'habitat vertical des thons a été échantillonné par les palangres ins¬
trumentées ce qui n'est pas toujours vrai dans le cas des palangres
professionnelles. Ainsi, les distributions horizontale et verticale des
thons issues de l'analyse de ces PUE traduisent leurs liens avec les
contraintes hydrologiques et trophiques.
Distribution du germon
Le germon est l'espèce la moins tolérante vis-à-vis des faibles
concentrations en oxygène et des températures élevées (tableau 1).
En zone 3, des eaux chaudes sont présentes en surface alors qu'une
oxycline marquée est localisée vers 250 m (fig. 3); le volume d'ha¬
bitat (fig. 4) et les rendements (tableau 2) en germon y sont donc
très faibles. Les PUE sont comparables en zones 1 et 2. La zone 1
présente un habitat vertical très étendu et des proies dispersées. En
zone 2, la hauteur de l'habitat est moindre mais les proies plus nom¬
breuses, le germon y est donc plus concentré (tableau 3). Les fac¬
teurs hydrologiques semblent donc être déterminants dans la
distribution du germon, la qualité trophique du milieu permet de
compenser en partie un habitat plus réduit ce qui expliquerait les
densités élevées observées dans ce secteur géographique.
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Distribution du thon obèse
Le thon obèse est l'espèce la plus tolérante vis-à-vis des contraintes
hydrologiques (Grandperrin, 1975 ; Sund, 1981 pour une synthèse).
Sa distribution semble directement liée à la disponibilité en nourri¬
ture. En zone 1 où les abondances micronectoniques sont faibles, le
thon obèse se distribue très en profondeur (fig. 4) pour se nourrir sur
les couches diffusantes migrantes (Josse et al, 1998 ; Dagorn et al.,
sous presse). En zone 3, les rendements sont légèrement supérieurs
en dépit d'un volume d'habitat plus faible (tableau 2). Les PUE sont
significativement plus élevées en zone 2 où la disponibilité en nour¬
riture est la plus forte. Si l'on considère les PUE rapportées au
volume d'habitat (tableau 4), elles sont identiques en zone 2 et 3. Ce
résultat pourrait signifier que si la nourriture est suffisamment abon¬
dante ou concentrée, la densité en thon obèse (abondance ramenée
au volume d'habitat) est constante. Cette tendance n'est pas obser¬
vée en zone 1 car « la hauteur d'habitat » est équivalente à la pro¬
fondeur maximale d'échantillonnage prise en compte pour le calcul
des PUE. Or la distribution verticale des prises et les résultats de
marquages soniques dans ce secteur géographique montrent que les
thons obèses sont principalement distribués au-delà de 300 m pen¬
dant la journée (Misselis et al, 1999, Bâchera/., 1998; Josse et al,
1998, Dagorn et al, sous presse).
Distribution du thon à nageoires Jaunes
Le thon à nageoires jaunes semble être l'espèce la moins dépen¬
dante de l'évolution de l'environnement hydrologique. Cette espèce
est moins tolérante que le thon obèse vis-à-vis de faibles valeurs de
la température et de l'oxygène dissous et sa distribution verticale
apparaît relativement superficielle quelle que soit la zone (fig. 4).
Son affinité pour les eaux superficielles chaudes le conduit à être
peu sensible à l'apparition d'une oxycline profonde. Les marquages
soniques réalisés dans le Pacifique (Holland, 1990; Brill 1994;
Block et al., 1997 ; Bach et al, 1998 ; Josse et al., 1998) montrent
que le thon à nageoires jaunes évolue principalement entre la sur¬
face et le sommet de la thermocline même s'il est capable de faire
de brèves incursions dans des eaux froides et désoxygénées. De ce
fait, c'est la disponibilité en nourriture qui semble être le facteur
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déterminant de son abondance. Dans la zone 1 où il a été peu péché,
le micronecton est peu abondant et dispersé dans un grand volume
d'habitat. Le thon à nageoires jaunes est capturé avec des rende¬
ments équivalents en zone 2 et 3 (tableau 2). La zone 2 présente les
abondances maximales en micronecton. En zone 3, du fait de l'oxy-
cline, les migrations nycthémérales du micronecton sont limitées
verticalement (Bertrand et al, 1999 c). De ce fait, les proies sont
proportionnellement plus accessibles aux thons à nageoires jaunes
au Nord de l'archipel des Marquises. Par conséquent, les densités en
tiions à nageoires jaunes en référence au volume d'habitat sont plus
élevées en zone 3 (tableau 3).
Distribution de l'ensemble des thons
Les distributions verticale et horizontale des thons dans la zone
d'étude sont dépendantes des caractéristiques hydrologiques et tro¬
phiques. Les PUE (non ramenées au volume d'habitat) et les densi¬
tés mesurées par acoustique sont plus fortes en zone 2 où les
conditions physico-chimiques sont peu limitantes et la qualité tro-
phique élevée. La zone 3, au nord des Marquises est celle où les
thons apparaissent les moins abondants probablement en raison de
la très faible occurrence du germon. Or, cette zone concentre la
majeure partie de l'effort de pêche des flottilles étrangères
(Chabanne et al, 1993; Fonteneau, 1997) qui ciblent principale¬
ment le thon obèse. Pour cette espèce cible, cette zone d'exploita¬
tion présente deux avantages : (1) la présence d'eaux désoxygénées
en profondeur limite l'extension verticale de l'habitat qui est de ce
fait totalement exploité par les palangriers dont la profondeur maxi¬
male des palangres dépasse rarement 300 m (Hanamoto, 1987;
Hampton étal, 1998) ; (2) la faible abondance du germon limite les
prises d'une espèce non ciblée. La zone 1 localisée au Sud de 13-
14 °S présente les eaux les plus oligotrophes. Pourtant les abon¬
dances en thons sont assez importantes. Le germon est l'espèce la
plus pêchée suivie par le thon obèse. L'analyse des captures profes¬
sionnelles (Chabanne et al, 1993; Fonteneau, 1997) montre des
rendements en thon obèse très faibles en zone 1 contrairement aux
rendements présentés dans ce travail. À l'instar d'Hanamoto (1987),
ce résultat montre que la distribution de la ressource palangrière à
travers l'étude des captures professionnelles ne peut être le reflet de
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sa distribution naturelle, que dans des régions où la profondeur
atteinte par la palangre est au moins équivalente au « plancher » de
l'habitat. Une biomasse potentielle en thon obèse serait localisée au
Sud de la zone classique d'exploitation mais accessible uniquement
à des palangres dont la profondeur est supérieure à celle classique¬
ment atteinte par les palangres dites profondes. Ainsi que l'avait
énoncé Grandperrin (1975), les pêcheries ne font « qu'écrémer » le
dessus de la population en zone 1. La zone 2 est la zone qui présente
à la fois des conditions hydrologiques favorables et une abondance
en proies maximale. C'est dans cette zone que les rendements et la
biomasse micronectonique sont les plus élevés (tableau 2).
Ces résultats vérifient, à l'échelle de la zone d'étude, l'hypothèse
proposée initialement par Sund et al. (1981) selon laquelle au sein
de leur zone de confort écophysiologique les thons sont plus abon¬
dants dans les secteurs de concentration de nourriture.
I Conclusions
La présente étude montre que les thons adultes ont une stratégie
d'occupation de l'espace différente selon les espèces. La distribu¬
tion du germon est limitée par les conditions hydrologiques mais si
le volume d'habitat est suffisant, la capacité trophique du milieu
devient un facteur déterminant de son abondance. Le thon obèse est
le plus tolérant vis-à-vis des conditions hydrologiques. Pour cette
espèce, si la capacité trophique du milieu est suffisante, la densité
par volume d'habitat apparaît constante donc les rendements sont
liés au volume d'habitat. Enfin, la distribution du thon à nageoires
jaunes semble être directement liée à la quantité et la disponibilité
de nourriture.
La « hauteur d'habitat écophysiologique » et la capacité trophique
du milieu apparaissent comme des descripteurs satisfaisants de
l'abondance relative des espèces étudiées. L'information sur la capa¬
cité trophique est rarement disponible et l'acoustique se révèle
comme un outil de choix pour y accéder. Les résultats présentés
proposent de nouvelles représentations et interprétations des distri-
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butions verticales et horizontales du thon obèse, du thon à nageoire
jaune et du germon dans le Nord-Est de la ZEE polynésienne. JJs
nous amènent donc à considérer avec prudence les distributions spé¬
cifiques déjà établies à partir des statistiques des pêches palan¬
grières au voisinage de notre zone d'étude et dans les autres océans.
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